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CHRONIQUE / 
P.3&4PRESIDENTIELLE 2015 :

Pyromanes et Sapeurs-Pompiers 

SCRUTIN DE TOUS LES CONTRASTES

FAURE sous
Pression

S
ilence, on retient le souffle, face à un

scrutin présidentiel de tous les enjeux,

de tous les contrastes, de toutes les

surprises et de toutes les attentions.

Election présidentielle du 25 avril.

Politiques, communauté internationale,

société civile, médias, populations sont à

présent hautement impliqués dans une élec-

tion dont les règles, comme à l’accoutumée

ne sont pas définies d’avance. Faure pour-

rait prendre, contre toute attente, son télé-

phone, appeler et féliciter son principal

adversaire, Jean-Pierre FABRE. L’heure de

l’alternance aura donc sonné pour les parti-

sans de l’opposition. C’est vrai et logique, la

panique s’emparera des partisans du pou-

voir en place, raison suffisante de toutes les

campagnes appelant à la non-violence et à

l’apaisement. Des campagnes qui semblent

faire fi des réelles causes des violences élec-

torales. A cinq jours du scrutin, le tableau

semble s’éclaircir. L’opposition du CAP 2015

se rassure de plus en plus d’être proche du

but. Le pouvoir est sous pression face à des

obligations historiques, la communauté

internationale est sous haute alerte, et Jean

Pierre Fabre, candidat porteur de l’alternan-

ce est incontestablement le maître du jeu.

J
ohn Dramani MAHAMA, accompagné du président de la

commission de la CEDEAO Kadré Désiré OUEDRAOGO,

ont rencontré hier à ...

LA CEDEAO 
EN ALERTE MAXIMALE

P.4

Campagne électorale : Fin de la jachère pour Lomé la capitale
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RECEPISSE N°0311/14/03/07/HAAC

CHRONIQUE Insolites

Le jour J
Signification

Heure décisive d’une entreprise quelconque.
Le jour J c’est le grand jour.
Origine

Ces expressions sont récentes puisqu’elles datent de la seconde guerre mondiale.

Il semblerait que ce soit les Allemands qui auraient créé l’expression “l’heure h”, la presse l’utilisant
pour désigner le moment où ils attaqueraient la Pologne. Les Français semblaient avoir compris cette
formule comme” un coup de hache , une offensive éclair”.

Peut-être par vengeance, la Normandie vécut, en juin 1944, au “jour j” (”D Day” en américain) lors du
débarquement.

“L’heure H” et le “jour J” désignaient donc au prime abord le moment fixé pour débuter une opération
militaire puis, par extension, cela a désigné l’heure et le jour où doit se dérouler un événement impor-
tant dans la vie d’un civil.

L
a soeur est devenue mère. En Italie, une religieuse se plaignant de maux de ventre vient de donner
naissance à un enfant. A la grande surprise de son couvent.

Le couvent a indiqué qu'il souhaitait prendre soin du bébé.
Elle a été admise à l'hôpital pour de simples maux de ventre et en est ressortie avec... un bébé. Si ce
genre de scénario se produit régulièrement, l'identité de la maman qui s'ignorait est elle plus cocasse : il
s'agit d'une religieuse.

La nonne de 35 ans, originaire d'Amérique du sud, a accouché à San Severino Marche (centre de l'Italie),
rapporte l'Unione Sarda. A son arrivée à l'hôpital, une échographie a vite révélé qu'elle était enceinte, et sur
le point d'accoucher. Le couvent "Sœurs Missionnaires de l'amour du Cœur du Christ de San Severino
Marche", où vit la jeune femme, a indiqué vouloir prendre soin de l'enfant. Un porte-parole a cependant
assuré qu'il ne s'agissait pas d'une religieuse, mais d'une femme hébergée par le couvent. Elle serait arri-
vée au couvent dans le courant de l'année dernière. Pourtant d'après le journal, "plusieurs sources affir-
ment" qu'il s'agit bien d'une religieuse. Dieu seul le sait ?

Une histoire pas si singulière

Cette histoire n'est pas sans rappeler celle d'une autre religieuse, l'année dernière. Soeur Roxana
Rodriguez avait été hospitalisée début 2014 dans le centre de l'Italie pour accoucher d'un petit garçon. Si la
nonne avait par la suite déclaré se sentir "plus l'étoffe d'une mère que d'une religieuse", elle avait tout de
même prénommé son enfant Francesco, en hommage au pape François.

La religieuse, qui pensait avoir mal au 

ventre, était en fait en train... d'accoucher !

A
u moins 700 personnes ont perdu la vie alors qu’elles tentaient de rejoindre les côtes européennes
dans la nuit de samedi à dimanche, leur embarcation ayant coulé en Méditerranée entre l'Italie et la
Libye. Metronews fait le point sur ce drame qui a accentué la pression sur l'Union européenne, la

poussant à annoncer l'organisation jeudi d'un sommet extraordinaire sur le sujet.
28 personnes ont survécu à la catastrophe.

► Combien de personnes étaient à bord ?
Au moins 700 personnes se trouvaient à bord du chalutier qui a sombré dans la nuit de samedi à diman-
che. Quelques heures après le drame, le parquet de Catane, en Italie, a fait mention d’un chiffre qui pour-
rait être bien supérieur. Selon ses informations, quelques 950 personnes, dont une cinquantaine d'enfants
et quelque 200 femmes, étaient à bord. Dimanche soir, les gardes-côtes italiens, qui coordonnent les
secours, ont annoncé qu’il y avait 28 rescapés. L'un d'entre-eux a expliqué au parquet de Catane que les
trafiquants avaient enfermé une grande partie des migrants dans les cales du bateau, sans possibilité pour
eux de s'échapper.

Migrants en Méditerranée : l'Europe 

tiendra un sommet extraordinaire jeudi

L
a campagne pour le scrutin du 25 avril 2015 aborde sa derniè-
re ligne droite cette semaine. Mais à Lomé les choses sont tel-
les que l’on peut conclure qu’il n’y a pas grand-chose. La cam-
pagne est terne à la capitale qui rassemble pourtant  la plus
grande partie de l’électorat. 

Tous les candidats semblent avoir choisi de se focaliser sur la
séduction de l’électorat du Togo profond, celui qui n’est pas force-
ment  devant les projecteurs de tous les moyens d’information. 
A l’intérieur du pays on n’a pas la même lecture de ce qui se passe
dans la gestion du pays. 

Les gens n’ont pas l’information plurielle, celle qui permet de se faire
sa propre opinion dans la conduite des affaires du pays. 
Les opposants de Faure Gnassingbé ont compris qu’il ne faut pas
le laisser séduire les électeurs du Togo profond avant qu’ils n’arri-
vent trop tard sur ce terrain. 
Le régime en place a souvent compté sur les populations de l’inté-
rieur du pays pour préparer ses élections. 
C’est normal, personne ne peut nier la réalité que s’il ne tenait qu’à
la population de la capitale, il n’y aurait pas sans doute match entre
le président sortant et l’opposition et surtout son principal opposant
qui l’a emporté en nombre de sièges à Lomé et ses environs lors
des législatives. 

L’enjeu de cette élection présidentielle se joue donc  dans cette
bataille autour de l’électorat de l’intérieur du pays. 
Pour le président sortant il s’agit d’assoir sa victoire sur les popula-
tions qui n’ont pas forcément la même lecture de la situation socio
politique et les mêmes préoccupations quotidiennes que celles qui
vivent dans les grandes agglomérations. 
Dans certaines contrées, les populations méconnaissent souvent

les intentions réelles des opposants et ont parfois des opinions erro-
nées sur ceux qui se présentent en challengers du président sor-
tant.

Il est important  donc que  les challengers  du président se montrent
rassurants  et très convaincants  pour amener ceux-ci à comprend-
re qu’ils sont à même de faire mieux qui celui qui est au pouvoir
actuellement.  
Leur objectif est de faire en sorte que le Togo profond ne soit plus
considéré comme la chasse gardée du régime en place.
A l’inverse, le pouvoir en place se prépare à faire une campagne de
proximité à Lomé pour renverser la tendance à la capitale.
Là encore la tâche ne lui sera pas facile. Le locataire du palais pré-
sidentiel est victime de l’usure du pouvoir.
Après tant d’années de gestion du pouvoir qui est passé du père au
fils, la population surtout jeune veut expérimenter  autre chose. 
Elle a soif de l’alternance. La majorité de la population tout comme
celle de la plupart des grandes villes est jeune. Et comme les jeu-
nes sont plus victimes du chômage, de la pauvreté et de la vie
chère, il lui faut  des solutions magiques pour proposer autres cho-
ses pour les convaincre.
L’opposition pour sa part  ne souffre point d’usure pour n’avoir

jamais géré  le pays.

Elle  a l’avantage et logiquement elle a la faveur des pronostics  et
bénéficie de ce concours de circonstance. 
Voilà donc la raison pour laquelle le sprint final de la campagne est
réservé sur la capitale et ses environs dans les deux camps pour
deux objectifs différents.
On s’attend que les cinq (5) mettent le cap sur la capitale les der-

niers instants de la campagne. 
Lomé sera forcement à l’honneur cette semaine et les Loméens

vivront au rythme des meetings çà et là. 
Rien n’est gagné a priori et il appartient aux candidats de savoir user
de la bonne stratégie qui garantit dans les zones favorables ou pas
une chance de glaner des électeurs qui feront basculer les résultats
en sa faveur dans le décompte final. 
Vivement que la campagne se termine dans le calme et que le scru-
tin se fasse dans la transparence totale et l’équité. Les Togolais sont
donc dans l’expectative.  

Nasser O.Y.

Campagne électorale : 
Fin de la jachère 

pour Lomé la capitale



L
a deuxième visite hier du
Président en exercice de la
CEDEAO, John Mahama,
Chef d’Etat ghanéen  à
Lomé pour rencontrer le

Chef de l’Etat du Togo, candidat
du parti au pouvoir et les autres
candidats à la course pour la pré-
sidentielle en dit long sur le rôle de
gendarme que la communauté
sous régionale joue vis-à-vis de
l’élection présidentielle au Togo. 
A la première mission du chef de
l’Etat ghanéen, il s’agit de faire
baisser la tension face au refus du
pouvoir d’opérer les reformes
constitutionnelles et institutionnel-
les promises par l’accord politique
global avant le déclenchement du
processus électoral. La question
du fichier électoral a été posée et
l’irrégularité sur son contenu a été
évoquée ; C’est l’organisation
internationale de la francophonie
qui est finalement venue à la res-
cousse en envoyant des experts
pour corriger le fichier électoral
plombé de doublons.  
Pour cette deuxième visite du pré-
sident ghanéen, le débat a été
encore plus houleux, en ce qui
concerne la transmission des
résultats. 
A la Commission Electorale
Nationale Indépendante, il existe
des consultants et experts auto-
proclamés de tout acabit, qui de
plus se donnent des missions phi-
lanthropiques visant selon eux à
sécuriser le scrutin et ses résul-
tats. Ils inventent des concepts et
des dénominations les plus aléa-
toires et incertains, les uns les aut-
res, contestés par les candidats. 
Cette question a fait l’objet de lon-
gues discussions entre le Chef de
l’Etat ghanéen et les candidats
avant que la méthode traditionnel-
le à la CENI ne soit finalement
retenue pour que l’émissaire de la
CEDEAO ne puisse rencontrer les
médias pour leur exposer le
contenu des discussions. Autour
de 18h hier à l’aéroport de Lomé. 
La déclaration du Président en
exercice de la CEDEAO est plutôt
teintée de  dissuasion dans les
voies et recours  pour revendiquer
la victoire : « Il faut que toute per-
sonne s’abstienne de proclamer
les résultats, aussi  partiels soient-
ils.» a-t-il déclaré avant d’apostro-
pher ceux qui pourraient se livrer à
cet acte : les candidats, les partis
politiques, les observateurs et sur-
tout les médias. Le message pour-
rait passer à des conditions extrê-
mes, puisqu’au cours des discus-
sions, l’épineuse question de la

transparence a été aussi posée.
La transparence du scrutin et la
proclamation de vrais résultats
aurait l’avantage de créer un cli-
mat de sérénité. Ce qui amène à
avoir de la part de la CENI et des
acteurs impliqués des garanties
nécessaires de transparence. 
Alerte maximale
La mobilisation particulière remar-
quée auprès de la communauté
internationale est illustrative des
risques à craindre pour une élec-
tion qui pourrait basculer la sous
région dans une situation d’insé-
curité de trop. Les signes avant-
coureurs de cette crainte ont été
constatés à la veille du processus
avec les reformes constitutionnel-
les et institutionnelles. Cette ques-
tion a divisé les acteurs. Certains
partis politiques, au nom de la
non-obtention de ces réformes ont

décidé de boycotter le scrutin et
appellent d’ailleurs les populations
à rester à la maison le 25 avril pro-
chain. 
Le principal parti d’opposition n’est
pas allé dans cette logique et a
décidé d’aller à l’élection pour
savoir défendre sa victoire lorsque
celle-ci comme d’habitude sera
volée. 
Du coup, les règles du jeu ont
changé face à l’adversaire du pou-
voir, qui aussi comptait sur le boy-
cott du Cap 2015 pour se donner
raison de se faire accompagner
par des lapereaux. 
Aujourd’hui, la crainte est réelle.
Jean pierre Fabre et la coalition
des partis qui l’accompagne ne se
laissera pas faire si les résultats
sont tronqués et n’ont pas reflété
la vérité des urnes. Le mode opé-
ratoire est connu. Des manifesta-

tions musclées, des répressions
sanglantes, des arrestations, des
morts et des blessés. 
Ces périodes sont invivables au
Togo. Le pouvoir politique, pour
juguler les contestations finit par
faire recours aux hommes en
treillis. Les forces armées qui
viennent défendre la victoire du
candidat au pouvoir avec des
Kalachnikovs et des chars. 
Les militants de l’opposition résis-

tent malgré les tueries. 
En 2005, à la prise du pouvoir de
Faure Gnassingbé, cette escalade
à couté la vie à plus de 500 per-
sonnes selon le rapport des
Nations-Unies.
C’est pour éviter ce remake que la
communauté internationale prend
la mesure du risque, sachant que
les mêmes causes produiront les
mêmes effets. 
Puisque, dans la foulée, le proces-
sus se déroule dans la plus gran-
de dissension des acteurs poli-
tiques. Même une partie de la
société civile n’est pas prête à
cautionner un scrutin sans refor-
mes constitutionnelles et institu-
tionnelles. 
Seulement le sapeur pompier,
émissaire de la CEDEAO a oublié
de dire certaines vérités aux auto-
rités togolaises engagées. 

Les violences politiques naissent
dans le mépris et le forcing des
institutions dans la proclamation
de la vérité. 
La CENI a montré patte blanche.
Mais l’autre institution qui se sub-
stitue souvent au parti au pouvoir
est la cour constitutionnelle. 
Présentée comme inféodée au
parti au pouvoir, la cour constitu-
tionnelle est vivement critiquée
pour ses prises de position parti-
sanes. 
C’est souvent à la validation des
résultats et au rejet pur et simple
des recours et réclamations des
candidats que la tension s’exacer-
be et atteint des dimensions meur-
trières. La communauté internatio-
nale devrait donc revoir les règles
du jeu, d’abord du côté de la CENI
dans ses stratégies à tourner les
choses en faveur du candidat du
pouvoir et à museler les candidats
d’opposition. Mais aussi surtout la
cour constitutionnelle qui donne
dans le mépris en matière de trai-
tement des recours. Ce sont les
bases des contestations et des
violences. 
L’espoir d’une alternance 
Les dix jours de campagne électo-
rale ont montré à quel point le
concept de l’alternance politique
devient un mot de passe électoral,
ce qui tourne en faveur du candi-
dat qui l’incarne.
Jean Pierre Fabre a l’avantage sur
le terrain de campagne de faire
passer un message logiquement
irréfutable. Le changement au
Togo. 
La polémique du troisième man-
dat du candidat du parti UNIR a
été nourrie pendant longtemps
avant que le chef de l’Etat ne réus-
sisse à s’imposer à nouveau en
candidat pour sa propre succes-
sion.  
Ce faisant, Faure Gnassingbé
viendra totaliser pour la famille
Gnassingbé un règne de 50 ans à
la tête du Togo. Un record qui
concurrence sérieusement la
Corée du Nord et d’autres monar-
chies asiatiques qui sont aujourd’-
hui anachroniques face aux réali-
tés démocratiques. 
La campagne de Jean-Pierre
Fabre est bien nourrie et s’est
imposée à un électorat déjà
acquis. La liesse qui la marque
dans toutes les préfectures, les
cantons, les villages et les
hameaux ne sont pas simplement
des effets de foule. On lit à travers
les déclarations, les attitudes des
populations une volonté d’affran-
chissement, de délivrance d’un
joug qui les empêche de s’évader,
de se défouler. 
Les déficits et les atteintes aux
droits fondamentaux, les misères
subies par les populations, le
mépris pour des peuples perdus
face à une minorité richement
arrogante donnent des arguments
aux délégations du CAP 2015 de
montrer les limites d’un régime qui
brandit les réalisations normales
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Présidentielle hier, aujourd’hui et demain

Scrutin de tous les contrastes

Pyromanes et Sapeurs-pompiers… 
Silence, on retient le souffle, face à un scrutin présidentiel de tous les enjeux, de tous les contrastes,

de toutes les surprises et de toutes les attentions. Election présidentielle du 25 avril.  Politiques, com-

munauté internationale, société civile, médias, populations sont à présent hautement impliqués dans

une élection dont les règles, comme à l’accoutumée ne sont pas définies d’avance. Faure pourrait

prendre, contre toute attente, son téléphone, appeler et féliciter son principal adversaire, Jean-Pierre

FABRE. L’heure de l’alternance aura donc sonné pour les partisans de l’opposition. C’est vrai et

logique, la panique s’emparera des partisans du pouvoir en place, raison suffisante de toutes les

campagnes appelant à la non-violence et à l’apaisement. Des campagnes qui semblent faire fi des

réelles causes des violences électorales. A cinq jours du scrutin, le tableau semble s’éclaircir.

L’opposition du CAP 2015 se rassure de plus en plus d’être proche du but. Le pouvoir est sous pres-

sion face à des obligations historiques, la communauté internationale est sous haute alerte, et Jean

Pierre Fabre, candidat porteur de l’alternance est incontestablement le maître du jeu.

suite à la page 4
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L
e président Ghanéen et pré-
sident  de la conférence des
chefs d’Etats et de gouver-
nements de la CEDEAO est
de nouveau revenu dans la

capitale Togolaise à quelques
jours de la présidentielle du 25
avril 2015.
Selon le communiqué rendu
public par la cellule de communi-
cation de la présidence togolaise,
un processus consensuel, le
caractère inclusif  dudit proces-
sus, la participation citoyenne et la
transparence du scrutin ont été au
cœur de cette rencontre avec les
acteurs de la scène politique togo-
laise.
Lors de la rencontre avec les can-
didats, le président de la conféren-
ce des chefs d’Etats et de gouver-
nements de la CEDEAO John
Dramani MAHAMA a appelé tou-
tes les parties prenantes à ce
scrutin  à respecter les résultats
qui  seront  issus du scrutin tels
que  proclamés par la CENI,
conformément à la loi.
John Dramani MAHAMA  exhorte

les acteurs à faire preuve de rete-
nue et privilégier la recherche de
consensus.

Mais en cas de contestation des
résultats comme à l’accoutumée,
le président Ghanéen  demande

aux acteurs à
recourir aux seu-
les voix légales,
poursuit le com-
muniqué.
Le président gha-
néen demande
également aux
médias de ne
pas  publier tout
résultat avant
que la
C o m m i s s i o n
habilitée à le
faire ne se pro-
nonce officielle-
ment.
Mais beaucoup
d’observateurs
qualifient déjà
de suspecte
cette autre visite

du président de la conférence des
chefs d’Etat et de gouvernement

de la CEDEAO au Togo. 
Selon ceux-ci, les choses ne sem-
blent plus être aux roses pour le
pouvoir de Lomé : « le pouvoir est
sur le chemin du non retour. Il a
lancé sa dernière carte et cette
visite du président John MAHAMA
en dit long », nous confie un
acteur de la société civile.  
Et selon des indiscrétions, la ren-
contre entre le président ghanéen
et les candidats surtout ceux de
l’opposition a été houleuse.
Beaucoup d’irrégularités ont été
soulevées par la classe de l’oppo-
sition togolaise.
Les candidats de l’opposition en
particulier celui du CAP 2015
Jean-Pierre FABRE a prévenu le
président ghanéen sur le risque
pour le  pouvoir de Faure GNAS-
SINGBE d’orchestrer des  fraudes
lors de l’élection. 
Après les candidats de l’opposi-
tion, John MAHAMA est allé ren-
contrer Faure GNASSINGBE à la
Présidence. 

Là, les deux hommes ont discuté
du processus en cours et selon
des sources proches de la prési-
dence, le président en exercice de
la CEDEAO aurait demandé à
Faure GNASSINGBE de prendre
la bonne décision à l’issue du
scrutin, celle de respecter la vérité
des urnes.
Plus de 100 observateurs de la
CEDEAO seront envoyés et
déployés sur le territoire national
selon John MAHAMA.
Aujourd’hui les choses semblent
se compliquer d’avantage pour le
candidat sortant et ce, à quelques
jours de l’échéance. 
Faure GNASSINGBE prendra t-il
la meilleure décision de reconnaî-
tre sa défaite au cas échéant?
Quelle sera l’issu du scrutins du
samedi prochain ? Tous les togo-
lais seront situés au soir du 25
avril 2015.    

Richard AZIAGUE

Présidentielle 2015

John MAHAMA à Lomé : Les non-dits d’une visite 
John Dramani MAHAMA, accompagné du président de la commis-

sion de la CEDEAO Kadré Désiré OUEDRAOGO, ont rencontré hier

à Lomé  les cinq candidats en lice pour la présidentielle de 2015. 

En prélude à l’élection présidentielle en république togolaise,

prévu pour le 25 avril 2015 et faisant suite à sa précédente visi-

te du 23 mars 2015 le Président de la Conférence des Chefs

d’Etats et de Gouvernements de la Communauté Economique

des Etats de l’Afrique de l’Ouest(CEDEAO) et chef de l’Etat du

Ghana, S.E.M. John Dramani MAHAMA, accompagné du prési-

dent de la Commission de la CEDEAO, S.E.M. Kadré Désiré OUE-

DRAOGO, a effectué une visite le lundi 20 avril 215 à Lomé.

L’objectif de la visite était de renforcer les engagements des

acteurs politiques et candidats en lice pour des élections apai-

sées en république togolaise.

A cette occasion, le président en exercice a rencontré les diffé-

rents candidats en lice et le président de la Commission

Electorale Nationale Indépendante (CENI).

Le consensus autour du processus, son caractère inclusif, la

participation citoyenne et la transparence du scrutin ont été au

cœur des discussions avec les différents acteurs.

Le président en exercice a appelé les parties prenantes à respec-

ter les résultats qui seront issus du scrutin tels que proclamés

par la CENI, conformément à la loi. Il les a également exhorté à

faire preuve de retenu et à privilégier la recherche du consensus

et, en cas de contestation à recourir aux seules voies légales.

Dans le même sens, il a invité les médias à se garder de publier

tout résultat avant que la seule structure habilitée à le faire ne se

prononce officiellement en conformité avec les lois et règle-

ments en vigueurs.

En conclusion, tout en rendant hommage aux peuples togolais,

aux acteurs politiques et au gouvernement du Togo pour l’esprit

pacifique qu’ils ont manifesté jusqu’ici et pour leur engagement

à assurer un processus électoral transparent et pacifique, il a

exprimer le souhait que le scrutin se déroule dans la même

atmosphère en vue de maintenir cet élan de paix dans la région.

COMMUNIQUE DE PRESSE DE LA CEDEAO 
SUR L’ELECTION PRESIDENTIELLE AU TOGO

d’un Etat pour s’imposer à nou- veau. 
De ce fait, Faure Gnassingbé, le
candidat du parti UNIR au pouvoir
a face à lui un seul challenger, un
seul adversaire qui se trouve dés-
ormais être le maître du jeu : Jean
Pierre FABRE.
Pour réussir une élection apaisée,
meublée de contrastes qui invite
des sapeurs pompiers face aux
pyromanes, pour gérer dans l’a-
paisement les lendemains du 25
avril 2015, pour ouvrir les portes
d’un pays épanoui et garantir une
stabilité pour le Togo et la sous
région, Jean Pierre Fabre devrait
être rassuré que les résultats sor-
tis des urnes ne reflètent pas de la
fantaisie, mais de vrais résultats
acceptables par tous. 

Tout ceci devrait passer par des
garanties d’un scrutin crédible,
démocratique et transparent. 
La communauté internationale en
est consciente, c’est pourquoi elle
met la pression sur le pouvoir, et
reste au chevet d’un pays qui
s’apprête à livrer un scrutin prési-

dentiel qui fait planer les affres de
la violence. 

Carlos KETOHOU

Présidentielle hier, aujourd’hui et demain

Scrutin de tous les contrastes

Pyromanes et Sapeurs-pompiers… 

L’actualité  continue 

sur 

www.independantexpress.com

John Dramani MAHAMA  Faure Gnassingbé

suite de la page 3
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D
émarrée le 6 avril dernier,
la formation d’Unité de
Police constitué a pris fin
ce vendredi 10 avril  der-
nier au CEOMP situé à

Adidogomé, côté du camp FIR.
Conscient du fait que le  monde
dans son ensemble est miné par
une instabilité générale, des
fléaux qui portent atteinte à la paix
des sociétés, il s’avère donc
nécessaire de mettre en place des
composants bien formés et entrai-
nés pour maintenir la paix et la
stabilité partout dans le monde où
besoin se fera.
Cette formation est la deuxième
vague d’Unités de Police
Constituées que le gouvernement
togolais organise avec le soutien
de l’ambassade des Etats-Unis à
travers le Programme du Soutien

International aux Opérations de
Maintien de la Paix (IPPOS); fruit
d’une étroite collaboration entre
les deux pays en matière de sécu-
rité.
Selon le Chargé à  la Sécurité de
l’Ambassade des USA au Togo;
Brendan Mc Caughey, cette
contribution américaine au main-
tien de la paix relève des objectifs
que le pays s’est assigné dans le
but de soutenir d’autres pays dans
le maintien de la paix dans le
monde : « Cette activité contribue
à réaliser l’un des objectifs de la
mission diplomatique des Etats-
Unis ici au Togo ; celui de contri-
buer à réaliser à la sécurité en
Afrique et de renforcer la capacité
des agents de sécurité du Togo ». 
Cette formation a réuni un bon
nombre de policiers et de gendar-

mes  qui ont suivi pendant 5 jours
dans une discipline totale les tech-
niques à adopter pour protéger les
populations en difficulté comme
celle du Mali qui depuis l’invasion
djihaddiste peine à retrouver sa
paix d’antan.
Depuis 2013, l’Ambassade des
Etats-Unis et le Ministère de la
Sécurité et de la Protection Civile
ont signé une lettre d’amende-
ment à un accord d’assistance

sécuritaire.  
De cet amendement, une somme
de 1,5 milliards de dollars a été
mobilisée pour réaliser ce projet
qui n’est qu’à sa deuxième vague
de formation et  doit à l’issue de sa
troisième formation, compter plus
de 140 agents de police formés. 
Dans les mois à venir, ces agents
suivront les pas de leurs précé-
dents au Mali pour la Mission
Multidimensionnelle Intégrée des
Nations Unies pour la Stabilisation
au Mali (MINUSMA).
Une attestation de participation a
été décernée à tous les agents
formés qui dans une satisfaction
effective, n’attendent que les ord-
res pour entamer la mission : «
Nous avons eu à approfondir nos
connaissances en ce qui concer-
ne l’escorte des convois, le sauve-

tage et la ges-
tion de foule
en période de
troubles. Pour
ce qui nous
c o n c e r n e ,
nous sommes
prêts à mener
à bien cette
mission », a
laissé entend-
re l’un des
réc ip ienda i -
res. 
Ce fut égale-
ment pour le
Chargé à la
Sécurité de
l’Ambassade
des USA au
Togo de félici-

ter ces hommes en pointant du
doigt leur détermination et leur
courage à l’issue de cette forma-
tion : « Vous  aller contribuer à
ramener la paix et la  sécurité. Par
ailleurs, par votre présence, votre
attitude et votre comportement,
vous pourrez donner un bon
exemple d’une force de police
responsable, éthique et efficace
loin de votre pays ».

Notons que le gouvernement
américain continue par soutenir le
Togo non seulement pour sa parti-
cipation aux missions internatio-
nales de stabilisation comme
MINUSMA, mais aussi à celle de
la Communauté Economique des
Etats de l’Afrique de l’OUEST
(CEDEAO).

Hervé A.

Maintien de la Paix

Des agents de sécurité du Togo formés pour la MINUSMA
C’est dans les locaux du Centre d’Entrainement aux Opérations de

Maintien de la Paix (CEOMP) qu’a eu lieu vendredi dernier la céré-

monie de clôture de la formation pour la deuxième vague d’Unités

de Police Constituée. La deuxième vague de cette  formation orga-

nisée par les autorités togolaises a été effective grâce au finance-

ment  des Etats Unis  pour fournir leur assistance multiforme aux

forces de police et de gendarmerie togolaises  et fait suite aux

trois cycles de formation dont l’accord a été signé depuis 2013

entre les deux états pour la participation aux missions internatio-

nales de maintien de la paix.

L
a Haute Autorité de
l’Audiovisuel et de la com-
munication HAAC a depuis
deux semaines établi le pro-
gramme de diffusion des

messages des différents candi-
dats en lice pour le fauteuil prési-
dentiel. Mais les choses semblent
ne pas aller comme prévu et cette
situation fait monter la tension
entre les responsables de la
HAAC et ceux du CAP 2015.
En effet, dans sa parution du jeudi
16 avril 2015, le quotidien national
Togo-Presse devrait passer le
second message du candidat du
CAP 2015. Mais en lieu et place
du message, il est inscrit «  non
parvenu ». Ce qui sous entends
que les responsables du CAP
2015 n’ont apparemment pas
envoyé le message de leur candi-
dat or c’est tout à fait le contraire. 
C’est plutôt l’institution que gère

Kokou Biossey TOZOUN et qui a
en charge de vérifier les messa-
ges avant leur envoi qui a censuré
ledit message selon les responsa-
bles du CAP 2015 en conférence
de presse le vendredi 17 avril  der-
nier.
Les responsables du CAP 2015
accusent l’institution de Kokou
TOZOUN d’avoir  volontairement
et abusivement censuré le second
message de son candidat qui
devrait paraitre dans le quotidien
national togolais Togo-Presse.
Selon la déclaration liminaire du
CAP 2015, pour la HAAC, le mes-
sage délivré par le candidat du
CAP 2015  ne contribue pas  à l’a-
paisement social et ne respecte
pas les règles de la campagne
électorale en son passage suivant
: « il s’agit de la destruction par qui
vous savez des deux centres
d’approvisionnement des familles

et des populations, les marchés
de Lomé et de Kara. Ils ont voulu
attribuer aux membres de l’oppo-
sition, dont moi-même la respon-
sabilité de ces actes criminels
contre l’économie et contre les
femmes de notre pays dont le
dynamisme est salué par toute la
sous région ».
Pour les responsables du CAP
2015, le message de Jean Pierre
FABRE n’est aucunement calom-

nieux ni injurieux vis-à-vis d’un
quelconque candidat. Ils
concluent que lorsque la HAAC
fait de la censure sur les messa-
ges du CAP 2015, le candidat du
parti au pouvoir présente le sien
sous la forme d’un documentaire
qui fait apparaitre des lieux
publics, des  symboles de la répu-
blique, la colombe de la paix et
autres…, pourtant interdits par les
règles de la HAAC.

En cette période de tension, la
HAAC se doit de travailler en toute
impartialité comme le demande
aussi les responsables du CAP
2015.
Pour montrer leur mécontente-
ment contre la HAAC, les respon-
sables du CAP 2015 exigent la
reprise et la publication intégrale
du deuxième message de leur
candidat.
Aux dernières nouvelles, la HAAC
a rendu public un communiqué
dans lequel il dit reprendre et
publier le discours dans  toute son
intégralité.
Les responsabilités politiques et
même des organisations de pres-
se ont toujours dénoncé la maniè-
re de travailler de  la Haute
Autorité de l’Audio visuel et de la
Communication. 
En bref, beaucoup d’observateurs
condamnent ce qu’ils appellent la
politique de deux poids deux
mesures de l’institution de régula-
tion des médias.   

Richard AZIAGUE

Présidentielle 2015

La HAAC obligée de faire 
passer le message du CAP 2015

Le Combat pour l’Alternance Politique en 2015 CAP 2015 s’insur-

ge contre le caractère partial de la Haute Autorité de l’Audiovisuel

et de la Communication, la HAAC quant aux diffusions des mes-

sages des candidats. Le second message du candidat Jean-Pierre

FABRE n’est pas diffusé dans le quotidien national à cause de la

HAAC.

Kokou TOZOUN Pdt de la HAAC

Photo de famille des formateurs
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COMMUNIQUE
Sous le Haut Patronage du Président de la République, Son Excellence

Monsieur Faure Essozimna GNASSINGBE, le Ministère des Affaires

étrangères et de la coopération informe les opérateurs économiques

qu’il organisera une journée économique du Togo au Maroc du 4 au 7

mai 2015.

Tout opérateur économique désireux de participer à cette mission est

prié de s’inscrire auprès de la cellule économique au sein dudit 

ministère.

Pour toute information complémentaire, appeler le 22 21 88 32 / 22 43

33 21 / 90 07 31 30 / 99 30 97 87 ou écrire à : maeirtgce@yahoo.fr

Le ministre des Affaires Etrangères et de la Coopération

Robert DUSSEY

Bar & vins-Restaurant climatisé cuisine de France et d’ailleurs
1 Rue Doumassessé Av de la libération (Adéwui) Immeuble UNIPRIX

E-mail:lebistrodutogo@gmail.com  Tel: (00228) 92 36 50 99  BP:6227 Lomé TOGO
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St RAPHAEL M a r c h é

Atikpodji 22 21 84 26

Ste RITA Doulassamé Hôtel SANA 22 20 90 16

OCAM Rue de l’ENTENTE 22 21 62 05

OLIVIERS Bd. Houphet Boigny 22 27 04 34

KODJOVIAKOPE Avenue Duisbourg 22 21 89 90

AMITIE Av. des Hydrocarbures (SOTED) 22 21 74 47

St KISITO Bd. de la Kara Bar TAMTAM 22 21 99 63

AVE MARIA Station Kodome Tokoin 22 22 33 01

N.D. DE LA TRINITE Sise au 20 boulevard de la paix à

Super Taco 22 21 27 80

PROVIDENCE Bd. Jean Paul II 22 26 66 48

FRATERNITE Hedzranawé près de la Clinique St

Joseph 22 26 81 55

APOTHEKA Face siège Fédération Togolaise de

Football, route de Kegué 22 61 57 57

BAH Face EPP Hedzranawé 22 26 03 20

PHARMACIE 2000 BE KPOTA près du Marché

Dzifa 22 70 01 69

LE PROGRES Sur le tronçon CIMTOGO-

Gendarmerie d'Ahadji kpota non loin du marché de

Zorro-bar 22 35 86 55 

ADIDOGOME Face au camp 2ème RI d'Adidogomé

22 50 54 85

SILOE Carrefour Aflao Apédokoe Atigangomé

22 33 82 87

ACTUELLE Route de Ségbé Quartier Sagbado -

Adidogomé 22 51 11 72

DU POINT E 506, rue 129 Aflao Gakli

(Kiniti Gomè), à Djidjolé dans le von de la pharmacie

Djidjolé 22 51 91 71

EL SHADAÏ Face  ESTAO 22 51 44 25

VIGUEUR Rue 267, AGBALEPEDOGAN,

Kilimandjaro 22 51 63 30

Notre Dame de  LOURDES Quartier Agoè-

Anome, à côté de l'église des Assemblées de Dieu (non

loin du lycée d'Agoè) 22 44 01 01

OSSAN Etablissement la LIMOUSINE, carrefour

AVEDJI 22 51 13 04

DIEUDONNE Route de LLEO 2000, non loin de

FUCEC Agoe-Téléssou 23 38 07 44

LA GRÂCE Près de l’Auberge Sahara avant la

Station SUN AGIP Agoè 22 25 91 65

TAKOE Avant la station CAP ESSO de Zongo (côté

opposé) 22 34 03 42

VITAS Située à Agoè Assiyéyé 22 25 63 43

SATIS Près du C.E.G. Koshigan à agoè-logopé sur le

Bd de la CEDEAO 22 50 30 55

AVEPOZO A côté de la place publique d'avepozo

22 27 04 86

LE DESTIN A côté de l'Agence ECOBANK de

Baguida 22 41 15 41

Pharmacies de Garde
Du 20/04/ au 27/04/15

Bouffée de rireSanté & Sexualité

Les addictions sont classées en deux groupes différents :

les addictions à une substance entraînant une dépendance

et les addictions sans drogue. L'addiction sexuelle, comme

l'addiction au jeu ou à la nourriture (boulimie), fait donc par-

tie de ces addictions comportementales.

Qu'est-ce qu'une dépendance sexuelle ?

L'addiction sexuelle est une dépendance à un comportement.
Classiquement, un comportement sexuel habituellement accep-
table est ici poussé à son extrême en intensité ou en fréquence.
Il peut s'agir d'une :
Dépendance sexuelle solitaire : masturbation compulsive avec
ou sans support.
Dépendance sexuelle vécue dans la virtualité : dépendance à la
pornographie sur Internet, à des lignes de téléphones roses.
Dépendance sexuelle avec de très nombreux partenaires :
dépendance à des relations sexuelles avec parfois un nombre
difficile à imaginer de partenaires réels.
Les dépendances sexuelles paraphiliques sont plus rares
Il s'agit de comportements sexuels autrefois qualifiés de déviants
avec un objet de désir inhabituel : fétichisme, exhibitionnisme,
voyeurisme... Ces comportements ne sont pas toujours de l'ord-
re de l'addiction. Ils le deviennent quand ce comportement
devient envahissant et incontrôlable pour le sujet. Il ne parvient
plus à s'empêcher de réaliser une de ces pratiques.
Les conséquences de l'addiction sexuelle
Lorsque l'addiction envahit l'esprit, la vie et l'emploi du temps,
elle peut devenir très grave par ses conséquences.

Rétrécissement du périmètre de vie, centré uniquement sur
l'addiction.

Isolement, perte des rapports sociaux et familiaux, à cause du
temps consacré à l'addiction.

Perte d'argent allant jusqu'à l'interdiction bancaire à cause
des dépenses sur Internet dans la pornographie, les téléphones
roses ou les prostituées.

Rupture de couple lorsque l'autre se sent totalement délaissé
(des nuits passées sur Internet à surfer sur les sites X ou les
sites de rencontres).

Infections sexuellement transmissibles.
Perte d'emploi.
Dépression pouvant parfois amener au suicide, etc.

La dynamique intérieure de l'addiction sexuelle

La pratique sexuelle est recherchée pour le plaisir qu'elle appor-
te sur le moment. Le plaisir ? Surtout la détente, l'apaisement
des tensions intérieures. C'est efficace quelques instants, puis
apparaissent très rapidement le dégoût et la culpabilité, associés
à un malaise important. Ce malaise a tendance à inciter à avoir
à nouveau recours à la pratique addictive. Et le cercle est bou-
clé. On peut ainsi affirmer que les addicts sexuels sont pris au
piège dans une dynamique qu'ils ne parviennent plus à contrô-
ler. Ces personnes ont trouvé une solution inadaptéeS.

L'addiction sexuelle, pourquoi

Pourquoi une tension intérieure, et quelle sorte de tension inté-
rieure peut bien amener à des conduites sexuelles tournant à
l'addiction ? Les personnes addicts sexuelles éprouvent un vide
intérieur à combler. Elles ont pu ne pas se sentir aimées dans
leur enfance, et en souffrir si fort qu'elles tentent de combler leur
douleur par la sexualité. Malheureusement, seul un renforce-
ment de leur estime de soi et de la qualité de leurs relations
avec les autres pourrait combler ce vide. Les comportements
sexuels de dépendance calment un moment leur souffrance,
mais ne l'empêchent pas de revenir.

Comment soigner une addiction sexuelle ?

Le premier point et le plus difficile est le désir de la personne
dépendante de changer. Et c'est difficile pour elle car son com-
portement lui permet de tenir ses angoisses à distance. Sans ce
comportement, elle sent un malaise terrible. Aussi, affronter sa
dépendance demande-t-il un courage important. La solution se
trouve dans un travail de psychothérapie pour regonfler l'estime
de soi, apprendre à s'aimer, à entrer en relation profonde avec
l'autre, et, sur le plan comportemental, à désapprendre à comp-
ter sur le comportement addictif pour résoudre les tensions inté-
rieures...

L'addiction sexuelle, 

qu'est-ce que c'est vraiment ?
C'est un agriculteur qui laboure son champ... depuis des années. Un beau jour sa femme se
casse et n'étant plus secondé par sa femme, il vend sa ferme et s'installe à la ville où il devient
vitrier.
À des gens à qui il racontait son histoire, il finit par :
- Ah! avant avec ma femme je labourais maintenant je mastique!

Dans un cabinet d'avocats, la standardiste répond au téléphone :
- Ici le cabinet d'avocats Smith et Wesson, bonjour.
- Bonjour. Pourrai-je parler à maître Wesson?
- Ah, je suis désolée mais maître Wesson est décédé hier...
Là-dessus, la personne à l'autre bout du fil raccroche directement.
Dix secondes plus tard :
- Ici le cabinet d'avocats Smith et Wesson, bonjour.
- Bonjour. Pourrai-je parler à maître Wesson ?
- Je suis désolée mais maître Wesson est décédé hier...
Là-dessus, la personne à l'autre bout du fil raccroche aussi sec.
Dix secondes plus tard :
- Cabinet d'avocats Smith et Wesson, bonjour.
- Bonjour. Pourrai-je parler à maître Wesson ? (la standardiste reconnaît la voix cette fois-ci) :
- Madame, cela fait déjà deux fois que je vous dis que maître Wesson est décédé hier... Je
pense que vous avez compris maintenant.
- Oh oui oui, j'ai très bien compris. Mais j'aime tellement vous entendre m'annoncer cette nou-
velle.

L’actualité  continue sur 

www.independantexpress.com
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